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PLACE AUX BESOINS DES OCCUPANTS!

Pour ['époux et père de Lrois entants au sourire avenan[,
«le mé[ier de gesLionnaire immobilier s'es[ transtormé,
de sorte que [a no[ion de service doi[ ê[re présen[e
au quo[idien, et ce, à tous les s[ades qui composenE

['expérience d'un individu qui enIre dans des espaces

commerciaux. En échange d'un Ioyer, Ies Ioca[aires
souhaitent bénélicier d'un stationnemenI et d'ascenseurs
propres e[ bien en[retenus, d'un air de quati[é et de

[ocaux adéquô[emenI chauttés ou ctimatisés. lI exis[e
aussi tout un éventail de services supptémentaires à ottrir
aux occupants, que ce soit des services de lave-au[o eI
de voi[urier, des sLationnemen[s pour vélos, des douches,

des res[aurants e[ des services au rez-de-chaussée, des

aires pour accueillir des cours de yoga, des contérences
ou d'autres activités, e[c. » Bret, Ie conÊort e[ [e bien-ê[re
des occupan[s sonI devenus primordiaux.

Les [ocataires sonI pLus avisés eI plus exigeants de nos
jours, no[amment parce que les avan[ages qu'ils otlrent
à [eurs [ec[ues consti[uenI un tac[eur de réten[ion de

ces emptoyés. Fort de son expérience approtondie en

location de locaux pour bureaux qui ['amène à interagir
avec des loca[aires el des courtiers, M. Codon consei[[e

aux gestionnaires de se rappeler ce[te réalité et de réagir
rapidement pour remédier aux prob[èmes qui peuvenI
survenir à [out momenI dans les édiFices.

À l'affOt des menus eI grands changemen[s qui remo-
dètent [a Façon don[ les éditices sont administrés eI
bonitiés, Yves-André Codon a constaté que les acteurs
de ['industrie de ['immobilier se sont adap[és plus

rapidement qu'à ['accoutumée au cours de [a dernière
décennie en é[ant a[[en[its aux demandes des locaEaires.

Ces derniers sonI eux-mêmes intluencés par les requêtes
de [eurs emptoyés, lesquets aiment suivre [es tendances
qu'on observe ailteurs en Amérique du Nord ou en

Europe. C'est comme si une réaction en chaîne s'étaiI
déclenchée pour rendre les immeubtes de plus en ptus

innova[eurs eI dotés d'espaces plus conviviaux. Dans ta

course à taquelle se tivrenI les proprié[aires immobiliers
concurren[s, les services spéciaux qu'ils oFtrent à [eurs

occupants consti[uent un Facteur de démarcation de taitle

eI un êvan[age comparatit. C'est d'au[ant ptus justitlé
« qu'iI es[ beaucoup moins cher de conserver un locataire
existanI que d'en dénicher un nouveau», comme te tait
remêrquer [e vice-président, en tou[e connaissance de

cause. II gère eFtectivement ['exptoi[a[ion immobitière,
[a [oca[ion et [a direction d'équipes montréataises chez [e

spécia[is[e en services et en conseils immobitiers Ben[a[[

Kennedy après s'être démarqué en tant que vice-président

exécutiI pour ta région de ['est du Canada, puis chet de
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l'exploitalion chez Triovest, une société de geslion d'inves-

tissements e[ de gestion immobilière majeure au Canada.

Seton M. Codon, ['é[argissement de t'éventait des services

otferts dans des éditices mon[réalais es[ indéniable, à en
juger par [eur bonitica[ion : « Le comptexe Les Ailes eI
le Cen[re Ea[on sonI en couTS de rénova[ion, de même
que [a Place Vil[e Marie, don[ les espêces communs sonI
en pleins [rêvaux en vue du remplacemenI de ['aire de

res[auration par un rayon d'alimen[ation présentanI une

ottre [héma[ique basée sur des alimen[s plus Frais, ptus

locaux, car beaucoup de consommateurs se préoccupenI

de [a quatité eI de la provenance de [eur nourriture. »

Ivanhoé Cambridge a pris les devants dans ce domaine en

investissant massivemenI dans les [rois complexes pour-

tournir une otfre commerciate rehaussée e[ par[iciper à

[a création d'une expérience de vie urbaine innova[rice.

JAIME MONTRÉAL EN PLEIN ENVOL!
Une trénésle s'es[ emparée de l'immobilier commerciaI
è MonEréaL. M. Codon [a détecte dans [ou[e ['industrie,
incluant ses édiFices commerciaux, ses [ours mu[[irésiden-
tieltes et à vocations mu[[iples, ses cen[res commerciaux
et ses bêtiments ins[i[u[ionnels. « Ce qui devien[ à [a Fois

intrigant eI déconcer[ant est [a rapidi[é à [aquet[e [es

changemen[s se produisent. lmpossible de nier actuetlemen[,

au Québec e[ sur[out dans l'îte de Montréal, que [e nombre
de proje[s de construc[ion d'immeubles multiloca[its et
d'appar[ements en copropriété depuis les 20 dernières
années s'esL muItiplié. De pIus, ces appar[ements se

vendent à une vitesse Fulguran[e, comme cela a é[é le

cas pour [e projet immobitier mixte Humaniti, pour lequeI
l'équivalent de 50 MS d'unités s'est écou[é en seulement
une soiréel Le nouveau quarlier de Grittin[own suscite
aussi un engouemenl pour [e moins é[onnant de [a part
des plus jeunes et des investisseurs étrangers», Fait

remêTqueT M. Codon.

lI en conclut que Mon[réal se por[e comme un charme:
« Alors que Toronto et Vancouver é[aien[ les réÊérences en

immobitier pour les inves[isseurs canadiens eE é[rangers,
l'intérêt de ces derniers s'est [ourné vers Mon[réaldepuis
['an dernier. Les investissements dans [a métropote
étaient justitiés par les prix trop élevés à Vancouver, [e

contrecoup de La baisse des cours du pétrote à Catgary;
pour ce qui est de Toron[o, les gens disposaient déjà
de beaucoup de placemen[s. AcLuellemen[, Montréal
est devenue prisée: y inves[ir estjugé pertinent en raison

d'avantages eI d'occasions qui sont propres à la vitte,

d'au[anI plus que [a santé tinancière du Québec est bonne
eI que les enjeux [iés à sa souveraine[é e[ à sa séparaEion

ne sonI plus dominan[s», avance l'exper[ en immobitier



commerciô[, qui es[ égatement avocaI eI membre du

Barreau depuis 1985 ainsi que cour[ier immobitier agréé.

UN AVENIR RADIEUX POUR MONTRÉAL

Les actits immoblIers sur [e marché mon[réalals se

vendenI aussr blen qu'arlleurs; des grues s'étèvent pêr[ouI

au centre-,.,i1e, et les dittérents produits immobitiers
prolitèren: dans les domaines autanI mut[irésidentieL

et mr[:l.oca:' cl'lndustriel. « MontréaI es[ en pleine

et[er',. es:e"c:, eI nous prévoyons que ce[te [endance

s'â..e r i.e-a : ses bâtiments et Ies technotogies qui y

sca: ç-:"é-.s crt beaucoup évotué. Par ai[[eurs, des inves-

[:sse -:-:s r:ssi[s sonI injectés dans [es cen[[es com-

rr Ê-: :-, :cL-r [en[er de les réinven[er en surpassant

I a::-: : : - 'ommeTCe étectronique; un nouve[ éditlce

sera é-;= à l'ang[e de la rue Saint-Jacques et du boule-

varc i:::r[ Boulassa où [e nouveau siège social de la

Banc-e ''ationa[e sera si[ué», s'enthousiasme M. Codon.

féb-.. :ion lmmobitière à MontréaI devrait perdlier
sur[oui sl les décideurs prennenI en considéra[lon aes

en;eL-lx Ia[ents qui suscitent des craln[es de Ia pat:

de propriétaires, de promo[euts eI d'invesilsser-,lrs dars

le domaine immobitier.

Yves-André Codon expose Ies obsIacles priori[aires

à prendre en considération, soit le Réseau express

mé[ropoIi[ain (REM), un projeI qui perme[[Tê êux

ci[oyens d'adopter [e bon rétiexe d'utiliser [e transpor[

en commun e[ qui redynamisera le développemenI immo-

bitier. Néanmoins, sa cons[ruction générera son [oI de

déFis carac[érisés par des rues [ermées et une circuta[ion

moins ttuide. Sans comp[er que [a nouvelle [axe sur [e

REM, en vigueur depuis mai dernier, esI une redevance

progressive sur le [ransport [ouchan[ les cons[ruc[eurs

immobiliers qui souhai[ent bâ[ir de nouveaux bêtiments

dans un ravon de 0,5 à 1 km d'une s[a[ion du REM.

Cet enjeu Financier qui s'ajou[e à ce[ui des [axes toncières

susci[e de l'inquiétude de [a par[ de M. Codon et des

ac[eurs concernés par le déveIoppement immobllier:
« Depuis 20 ans, Ies vateurs toncières ont beaucoup crÛ,

et Ies proprié[aires paienI plus que [eur quo[e-par[ des

taxes [oncières, déctare l'exper[. Mênre si les décideurs

de la Vitte de Mon[réaI ont fait des etfor[s depuis les

dernlères années pour rééquiltbter la siIuaIion, MonIréaI

res[e la deuxième vilte canadienne [a Dlls chère sur [e ptan

des taxes toncières. CelLes ci étant déjà très élevées, [e

fardeau supptémenEaire des [axes è prétever pour [e fuiur
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REM n'est pôs Têssuran[. En ouIre, ta Vitle de MonIréal
souhai[e voir construire des logements locatits sociaux,
une ini[iative très [ouabte, cer[es, mais ily a [ieu de se

demander qui absorbera ces coûts, d'au[ant plus que les
prix des loyers ne peuvenI pas mon[er con[inue[[emenI
sans taire Fuir les loca[aires a[[échés par les [arits plus bas
dans [e Mite-End, par exemple. » Là où [e bâ[ btesse, selon
M. Codon, est [e [aiL que [e fardeau composé des [axes
Foncières et des redevances endigue une par[ie de
['eFFervescence immobilière qui pétitte à Montréa[. Car les
prix des loyers ne peuvent pas indétiniment s'apprécier
pour absorber ceI ensembte de coû[s, aver[it-i[.

Lexpert en immobilier craint également que [a rétection
de [a rue Sain[e-Ca[herine, qui esI absotument justitiée
par [e remptacemenL des aqueducs, ne treine ['arrivée de
loca[aires au cenIre-viIte. Sans compter, selon Iui, que
[a voton[é de rendre [a rue piétonne e[ d'y éliminer les
places de stationnemenI susci[e des ques[ions qui restent
en suspens: commenI va-t-on gérer [e s[a[ionnement
eI tes livraisons, d'au[anI ptus que [e centre-ville ne
compor[e pas une abondance de rue[[es comme solution
de rechange pour les livreurs?

LE SOMMET IMMOBILIER DE MONTRÉAL
La revitatisa[ion de [a rue Sainte-Ca[herine a d'ai[[eurs
été abordée par qua[re membres de CREW M, dans [e

conIexte d'une rétlexion sur l'évotution du centre-ville
êu couTS de [a 20" édition du Sommet immobitier de
Montréa[. Ce sommet a eu lieu [e 2B mars dernier au Patais

des congrès de Montréatdans une [iesse générale, ainsi
qu'en témoigne M. Codon, qui a présidé ['événement.

Les 1 200 par[icipants ont égalemenI pu écou[er 75 conté-
renciers qui se sonI exprimés sur [es innovations dans
le domaine de ['immobilier commerciaI ainsi que sur les
occôsions à saisir. Parmi [a vingtaine de Ihéma[iques
abordées Figure ['immigration, une soluEion envisagée
par Mario Letebvre, vice-présidenI pour Ia recherche
et les marchés immobitiers mondiaux chez lvanhoé
Cambridge, eI C[émenI Cignac, vice-présideni principal
e[ économis[e en chet chez lndustrietle Atliance, pour
sa[istaire [a demande en Futurs emplois à combler à

Mon[réat. LaccueiI de dizaines de miItiers d'immigran[s
annueltement a été envisagé comme une composan[e
cté de [a croissance économique du Québec. ll Faudra
ettec[ivemen[ [enir comp[e du Fait que les loca[aires des
propriétaires immobiliers auront besoin que de nouveaux
employés inves[issen[ [eurs bureaux à l'avenir, compte
[enu du dynamisme montréalais dans main[s secLeuTs
liés aux nouveltes Eechnologies.

Yves-André Codon est ravi de consta[er [a populari[é
croissante du SommeI immobitier de MonIréal qui se
hissera ôu rêng de deuxième Êorum immobitier [e pLus

couTu au Canada à compter de 2019. Le prochain Sommet
immobilier de MontréaI esI prévu [e 3 avri[ 2019. ffi
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